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AVANT-PROPOS 
Le rapport sur le Congrès international 
de Londres, qu'on va lire plus loin, n'était 
pas destiné à la publicité. Il a été écrit, 
pour être lu en Assemblée générale de la 
Ligue Intrll1l$igeante Socialiste 1 par notre 
vaillant ami Boicervoise, chargé de rensei-
gner If'.B citoyens dont il avait reçu mandat 
avec le vétéran i\laréchaI, condamné de la 
Commune, réfugié à Londres. 
Inutile donc d'y l'hercher un parti-pris 
daue le fond et dans la forme. Des révolu-
tionnaires de la trempe des délégués de la 
Ligue n'induisent pas en erreur ceux qui 
les ont mandatés. 
Etquïl nous soit permis ici de leur re-
nouveler nos félicitations. lis ont lenu à 
Londres le drapeau du vrai socialisme, le 
drapeau révolutionnaire. 
Boiccnoise a pris plusieurs fois la parole 
pour défelldre la cause du peuple contre 
les théories nouvelles de cerViins hommes 
qui ont la prétention d'incarner à eux seuls 
le Socialisme et qui, satisfaits de leur situa~ 
tion élective, rejettettt les moyens révolu~ 
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tionnai res et préconisent une évolution 
progress ive vers les l'Mormes populaires, 
évolulion qu'ils saven.t, les llabiles amu-
seurs du peuple, devoÎl' être assez lente 
pour leur permettre, d'occuper longtemps 
leur s ituation. de se mon trer comme hom-
mes de go uvernement et, qui sait, de .... de~ 
venir un jour ministres. t:e jour-là, peut-
être sc serv ÎI'aieril-i1s, tout comme les Ferry 
et les Méline, des brigades centrales pour 
faÙe cha l'gel' les citoyens naïfs qui leUl" 
avaien t autrefois accordé leur confiance. 
Ce sont ces manœuvres que notre délé-
gué a contribué à déjouer. Nous le remer-
cions s incèr~ment et nous sommes certains 
que la Francesocialiste, enfin désillusionnée, 
ne lardera pas à partager notre manière 
Qv voir. 
La Ligue a décidé de publier ce l'apport, 
précisément parce que ces hommes, qui 
à Lo~dres se montrèrent, une fois de plus, 
les opportunistes du parti soc,aliste, n'ont 
pas hésité à écrire des articles dejoul'na ux 
et de3 p roclamations destinés à faite ap~ 
prouver leur conduite pal' les tl'<:wailteurs 
\ 
5 
qu'il s ont per fidement trompés, et ont in~ 
sul té les délégués' qui dé fendirent les inté-
rôts du peuple, aux séances du Congrès. 
Nous avons voulu jeter un peu de lu-
mière au milieu de tous ces commentaires. 
intéressés, c'est là notre seule préten tion. 
Et maintenl1nl, sociâ listes sincères, faisons 
peu Je cas de la. joie que peut causer il. la 
bourgeoisie :rpilalisie ct à sa press~ sti-
pendiée, cetle discorde .cntre socialistes. 
PQU no us irnJlol'te que quelquos cito ye ns , 
considérés comme chefs ou membros in-
fl uents de telle école aient déserté le L._.,~ 
socialiste- révol!ltionnaire. L€!s troupes ne 
les suivront pas. 
Nous croyons que J'heure est proche 
où les travailleurs, étroitement un is , com-
battront avec ellicacité les gOll\'ernants 
oppresseurs, sans se laisser amuser en 
route par de beaux diseurs intéressés. 
C'est l'œuvre que nous poursuivrons sans 
relache. 
Po/H' la Ligue illll'UlI~ige(llIÛ ~()ciaIiSle , 
• 
VALli lt y, 
SccrClalre. 
Liste des membru de fa Délégation régulière 
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Le Parti Socialiste. doit se féliciter à tous 
les points de vue, qu'un Congrès Interna-
tional' ait eu lieu à Londres, car cette ville 
offre à l'observation maintes constatations 
nécessaires, et elle évoque des comparaisons 
permettant de bien caractériser les luttes sO!j 
ciales, eu égard aux mœurs et coutumes des 
divers pays. 
_ L'arri vée à Londres, surtout un dimanche, 
comme ce fut le cas de roes amis et moi, pro~ 
duit au Français ~t surtout au Parisien UDe 
impression d'indicible tristesse. c'est que lA, 
le terrible et froid capitalisme allié au fana-
tisme religieux est tout puissant. L~s inté-
rêts de ces deux. forces gouvernementales 
sont solidaires, car si les Ministres du ~ulte 
ont le droit d'arrêter la vie d'une nation une 
fois la semaine, de complicité avec le pou .. 
voir régnan~, les richissimes exploiteurs n'y 
perdent rien, et le Peuple accepte cette situa-
\ ..l\ _________________ _ 
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tion, sans apcrcevoÏ!' l'atteinte grave portée 
à sn Liberté. 
En AJ?&,~cterre. en pifot, il n,'y a pas ct il 
D'y aura de-sitôt lutte contre le cléricalisme 
protestant. 
Nous n'avons donc de ce fait rien à em-
prunter de ce régime à l'Angleterre . ct de-
vons nous considérer au contŒai'ro vis-à·vis 
de cette Nation con;tmc privilégiés. 
:Mais interviennent alors les contradictions. 
et les leçons de liberté nous pleuvent drù 
, sur la tête. 
D'n1)ord ccci. en Angleterre, l'on est CXQ-
nér# 'des invc~tigations inquisitoriales de la 
poli ce. vous logez quelque part, sans que 
votl'c nom ce votre état signalétique soient 
inscrits sur un livre destiné à vous mettre 
comme cela se passe cn France, sous 1a sur-
veillance des fonctionnaires gouvcrnemcu-
JI taux. 
, Dans le ressort jndiciai.re la lib~rté in'di-
.... iduelle est bien réelle. Le flagrant délit seul 
peut permettre l'arrestation d'un délinquant 
ct les lentcurs de ln préycntion sont épar-
gnées à lïuculpé, car, dès l'arrestation, ledie 
iUCülpp.est présenté au juge qui statuè immé· 1 
~; diate'ment, dans la même jOlll'lléc, sur la pé-
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naliM. 
NOU$ aurions d,QDC sur c(ltte pQtion Judi-
c.iaire, <mt.J;m.t que ~ur l'abus de l'iulf.é.te)\ce 
pQ.l\rJère 4an~ notre vic prjyée, Il)Q.t.iJ.$.~J'.~­
YClJ..djquer de Soérieuses traI)~(Qrmà.,ti0IU>t, 
E,t une nouyelle COl)stt\ta.tion DQU,S déP.l..op ~ 
teo c.opl,bien l{l Liperté dQ rél'QlOD, qJ1\ E"st 
c.c,pCJlduu.~ UI,l 4ro~t g.w~ut1 p~ le régim(l ct 
la Constitution de la RépubliQ1J.9. est eotrec.tit 
cn AugJctcrro. alors qu'i~ est sou~is. en 
France à des restr;,ctio.llS ct de~ v~x~tjçll~,s q,ui 
finisst',l,I ,t p~ J;u;milliler. ' 
J'ai pu vÇlir ~v la grande manif.estatiQu 
que ,IlQlIS effJ':ctuàmes à travers les plus belles 
voiosde la capitale {l.n.glais.c combien ce droit 
de m<;luHester (·st !;lien acquis. Oui, alors que 
chez nous la Police disperse brutalement 
trois on quaw-c ~rsOl;Ules groupées sur Ja vo,ie 
pubJique, à L.oudres p~u&iow:s centaines ~e 
miUe pel'sonnes peuvent. avec l'expibition 
de drap~aux rouges ct autres, accompag,n.e~ 
ment de musiq ue et de chants, défiler peQ._ 
dant une jonrnée, arrêter la circul;1tio,q, 
sans qu'une seIde entravc soit apportée à la 
libre pos&cssiou de cc d roit à la tuc. Je me 
rappellerai toujours cette imposante marche 
du Travail plus grandiose que toutes les 
m<)rchcs mUit,lires : cc sont les mar&Qals 
10 ,f ., 
(commissaires montés) ouvrant le cortège, à 
cheval, avec leurs marteaux sur l'épaule, 
substituant à l'arme de guerre l'outil de paix 
et de production; les milliers d'immenses 
'bannières ;.tvec leurs allégories bien pittores-
ques; lès mineurs, avec leurs pics et leurs 
lampes, les boulangers, les tailleurs, les cou-
teliers, enfin toute l'Industrie prenant part à 
cette majestueuse solennité, je relève SUi 
. une bannière portée par des ouvriers de Mau-
chester l'inscription suivante: Paix et Li-
berté par le Travail, le Soldat est payé pour 
tuer, le bourreau est payé pour tuer! Quelle 
différence '! La l'Pponse est laissée au bon 
sens db's partisans du Progrès social et éco-
nomique. Si pareille. démonstration s'était 
produite à Paris, les peureux exploiteurs du 
Peuple se seraient enfuis affolés appelant les 
foudres gouvernementales à la repression. A 
Londres, la classe riche saluait ceux de qui 
cHe tient la richesse et les honneurs, ce qui 
en tous cas est plus humain que dc les fu-
siller. 
Et alors que, dans nos salles bien closes d~ 
réunio1l, il Y a un fenctionnaire de la Police, 
ayant autorité souveraine, en Angleterrc, 
comme je l'ai vu à Hyde Parc, sous le ciel, 
Il 
sans menaces d'aucune sorte, des quantités 
d'orateurs peuvent captiver des milliers d'au· 
diteurs. Vous voyez que IIUt ce point la Ré-
publique française peut revendiquer la li-
berté et de manifestation et de réunion 
comme dans la Monarchique Angleterre. 
J'arrive main te nant au Congrès, et je vous · 
présente d'abord le Palais merveilleux dans 
lequel les organisations ouvrières anglaises 
ont bien voulu nous convier. Cet établisse-
ment qui Cf t affecté à des représentations 
théàtraJeset mu~icalf!s a été loué 8,000 francs 
par les Trades Uuions; rien n'y manque, une 
quantité de sa lles connexes à la grande, ser-
vent pOUl' la circonstance à réunir les com-
missious; un bu reau de Poste (chez nous , il 
aurait été remplacé par dcs escadrons de gar-
des municipaux etdcs escouades de policiers) 
est mis gracieusement ù la disposition des 
délég l1és a vec plumes, eucres, papier; l'on 
nous vend des timbres-poste, et toutes les 
heures le contenu de la boîte est enlevé par 
des employés vigilnnts. Il y a aussi dps bu-
vettes. m, restaurant, des lavabos, des water 
closets. enfin tout le con fortable non super-
tI u. que pour nne fo is des travailleurs aUrQnt 
entrevu, èi qui, je l'espè're, leur donnera le 
désir de l'acquérir définitivement. 
Miils l'on est surpris de voir de simples 
prolétaires trouver, pour une œuvre de paix. 
et d'émaucipation fraternelle internationale, 
des sommes aussi importantes que celles 
dont disposent les Trades Unions. Il résulte 
de mes rechercbes économiques, que L· le 
travailleur anglais est bien' privilégié relati~ 
vêment au travailleur français, il a moius de 
surmenage comme labeur, car à Londres j'ai 
pu remarquer que les ouvriers ne rentrel!t A 
l'atelier le matin qu'à huit heUres et demie 
et le quittent à roidi pour déjeuner, y revien_ 
nent iL une heure et en SQrtent à cinq heures 
ct demie, cc qui établit bien que la journée 
de huit heures n'a pas besoin d'être revendi~ 
quée par· les syndicats d'ouvriers anglais. Il 
n'y a pas de travail aux pièces et conséquem-
ment le prix de l'heureetde lajournée est plus 
élevé que chez nous; il n'est pas rare de voir 
des tailleurs, menuisie rs, cordonnier:; et au-
tres gagner 1 shelling (1 fr. 26 c.) de l'heure. 
Or, la vie cn ménage étant bien meilleur 
marché à Londres qu'à Paris. il y a certainc~ 
ment lieu de considérer que les ouvriers an-
g lais sont plus ravoris13, en tant que sala 
iS 
rU~s, l'tue ies;ouTr.Îers firançais. Les syndicats 
éttmt,'cf.mtrairoment àl ce;q:ui !Se passe cbez 
nous, encouragés et soutenus par les patrons. 
hl !ëcurité du travail étant garnntic.~les coti-
sations tombent régulièrement dans la caisse. 
Joignez à \Ccla une ~mulation tant soit peu 
orgueilleuse à sc prévaloir d'augmenter son 
actif :SOe'ial, ot l'on verra que si le tl'availleur 
M\"g'lais ·demeure subordonné des détenteurs 
dtt ' uapital, il jouit cependant d'une plus 
grande somme de bien-être que les prolétai-
res du 'COntlinent. 
r1E C)G>NGRÈS 
Séance dit Lundi 
Dans la grande salle de séance du Congrès 
tout 'Elst bien aménage oDellollb"l1cs tables dis-
posées entlre des rangées de ,fauteuils s'ali-
gntlut militairement; une pancarte indiquant 
la nationalité . émerge comme. un point de 
ralliement, aussi se plsC6-km dans le plus 
gran.d ol'dre. le calme desAllglaii et des Alle-
lnands ",tétant communiqué, sui,v8utl'expres-
sion employée par un délégué anglais, aux 
plus turbuleuta ,dulmoud.e, 'Vous a;orez compris 
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qu'il's'agit de nos compatriotes; à vous de 
juger du bien fondé de cette appréciation in-
ternationale. 
• 
La séance s'ouvre par des remerciements à 
l'adresse des délégués qui oot répoDdu à l'ap-
pel des organisateurs, Un violent tumulte 
éclate ensuite au sujet d'exclusions anticipées 
d'anarchistes. Le président, un modér~ an-
glais, met son chapeau et déclare que si on 
n'évacue pas la salle, la police sera requise 
pour procéder à cette opération. 
L'on se retire dans le plus grand calme. et 
rende;t-vous est donné à la section française 
pour se réunir dans la salle qui lui est affec-
tée. A trois heures de l'après-midi, toute la 
délégation est donc réunie. Nous procédons 
à la nomination du bureau, 
Sont nommés: 
Présideut, le citoyen VAILLANT, 
Secrétaire, le citoyen PÉDRON. 
Nous passons ensuiteàla nomination d'une 
commission devant vérifier les mandats ac-
ceptée sans discussion, elle est composée de 
membres appartenant à toutes les organi-
sations représentées, c'est-à-dire non impré-
gnée de sectarisme. 
Le député Gabriel Deville, sans motif 
• 
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avouable, ,se separe jde ses collègues de la 
commission, se préparant déjà à la luUe bai-
n~use et irraisonnée qu'il allait engager COD-
tre les partisans résolus de la tolérance liber-
taire. Les mandats furent tous acceptés sans 
contestations; un incident sc produisit au 
suj,ct de la présence de quatre délégués sans 
ma:ndats, les députés Gérault-Richard, Jaurès, 
Millerand et Viviani. Ou fit observer à ces 
délégués volontaires qu'on voulait bien les 
admettre, mais qu'ils eussent, à la suite de 
leur admission, à. en référer à leurs comités 
électoraux,) les priant de leur adresser par 
dépêche immédiate un mandat en due forme. 
Le pseudo délégué Millerand protesta et dé-
clara qu'il ne ferait pas cette démarche, pré-
tendant qu'un député qui représentait cinq à 
six mille électeurs avait de ce fait droit sans 
contestation possible, de prendre part aux 
délibérations d'un Oongrès Socialiste, 
De violents murmures s'élevèrent à l'énoncé 
de cette réponse tranchante, et le mutisme 
complet des trois autres contestés établit 
nettement qu'ils sc solidarisaient dans le re-
fus de Millerand . 
.b'on passa au vote. mon co-délégué, le vé-
téran Maréchal et moi, votàmes contre l'ad-
Hi 
riiissiWn ; il y ''éft't m'ajotite: -p(jut; ~en ëtitttre-
querlcè l~s quatre députés fotent validéS'. 
tia d'élégâtioti fut d'one acêeptée en hloc, ~t 
alatS la -Situation sc 'dessina. !Je député be-
ville dethandà la pal'olc et, fai'Sarit alluSion 
littx 'tll1cisi6ns ÛU 'congrès de ZuriC'h, lequel 
d'éëlhrait n 'admettre dans les futurs coogrès 
què"CI'cs 'délp'gués dccep'tajl.t bonime sylttème 
d'MUon la èonquête des Pouvoirs Publics par 
le 'pttrlcmênttir1sme et les moyens électo'raux, 
liiSista 'ponr qlfe la sectioD 'française rùt ap-
Ifelée)jar un 'vote à se prononcer sur 1a 'ques-
tion. n do'iitl'a"à i'interpl'étt{tionl des résolu-
tions du co'Ogrès de Zurich une définiUon 
intërcissée, dUtrepassant même les de,iderata 
de -ses 8uteuts. 
Ce que l'on vou lait donc c'était excIJ1re. 'et 
lé"s-anàrcbistes et les réVôI'ntiODriafres1'l."nyant 
pas foi en ln conquête des -pouvoirs -publics 
par les :tnoy~n3 -dits lég'a'U.x, 
J::e lièvre était soulevé, les modérés patle· 
tn'étitàtt'es allaient commencer leur œuvre 
' à4litoléranc'e; les mesquins intérêts électo-
1!lu-X, qui Itl'avaient rien à faire à Londres, 
tenaient à se substituer à la. g.rani:l:e. et large 
taètlque li'évolutiODDl1ire. L'on nous désignait 
'ctlinme 'ennemis ceux pour lesquels lc&'gout. 
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vern anis confectionnaient dei lois d'cx~ep· 
tion. La di scussion s'ouvrit à ce sn jet. Guesde, 
Lafurgue. Rouanet. prirent la parole pour 
appu yer la proposi tion Deville, d'autres la 
prirent contre, et, figurant parmi ceux-là, je 
déclarai que j'étais investi d'un mandat m'en-
jOiglllHlt de ne voter aucune exclusion. J'ex-
pliquai pourquoi des révolutionnaires ne 
pouvaient accepter la proposition Deville, et 
je cl'ois que mOIl intervention fut utile. 
Après la discussion, la délégation française 
émit un vote par lequel 5ï voix se pronollçè-
reut contre toute exclusion et 66 pour. Les 
révol utionuaires avaient la victoire su r les 
Illvdéré,; et, à cet effet, je ferai remarquer 
que tous les délégués considérés comme anar-
chistes, repl'ésentaieut des chambres sylldi-
cales, ce qui eût dû etre IIU motif suffisant 
coutre leur élimination, 
Dès la proclamation de ce résultat, le ci-
toyen Salembier se leva et déclara qu'en 
présence Je cette décision, ses amis et lui 
n'avaient qu'à se retirer, Et, en effet, la mi-
norité se retim, à l'exception toutefois des 
citoyens Vaillant, Sembat, Dejeante, Grous-
sie r, Faillet ct quelques aubres qui, ayant 
voté pour la proposition Deville, j ugèrent 
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bon de no pas suivre dans leur r(>actiollua-
l'isme ceux qu'ils sentaient compromettre 
l'esprit ré\'olutionnaire fran çais. 
La majorité resta à SOli poste, llon sans 
avoir eu il ressentir l'indignation de voir un 
membre de la minorité chercher à s'emparer 
des dossiers ct des mandats de la Délégatioll; 
tentative qui, du reste, avorta grâce à l'éner-
gie des citoyens qui étaient au bureau. 
Il y ovait besogne à faire; on s'y attela. 
Il faUait nommer deux. membres par commis-
sion des Questions à l'ordre du jour, soit seize 
par nationalité. 1.."\ majOl'ité, voulant en cette 
ciroonstancc user de la plus grande cODcilia,:, 
tion, décida de nommer duns chaque com-
missiOll un membre de la majorité et un de 
la minorité absente, ainsi que l'adjonction 
d'un troisième membre devant snppléer l'ab-
sent, au cus ou ['on ne tiendrait aucun 
compte de notre courtoisie. Je fûs t;lommé à 
la commission de la guerre, avec Longuet de 
la millorité, el Guérard de la majorité com-
me suppléant. 
L'on se sépara après cc travail, remettant 
au lendemain mardi, pOur aviser à la rédac-
tion d'une protestation contre l'attituc!.e de la 
minorité , 
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Seance du },Ta1'di 
Président: Si!'~OIm, député allemand 
1:..e citoyen Kcvj Hardy, un des socialistes 
anglais les meillenrs et les plus avancés, dé-
clare qu'il appartient à des socialistes d'être 
tolérants. ce que l'on Ile doit exclure quicon-
que ltttto pour un avenir meilleur, pas plus 
les aUl1rchistes que d'autres. Le c itoyen Tom 
Mann, pglllcment anglais, hés acclamé par 
ses compatriotes. déclare que, quoique non 
anarchiste, il est contre toute exclusioll; 
Somont déclare que, pOut' lui, il aime encore 
mieux siéger au pres des annrchistc'S qu'au-
près des Pauamistc:$, comme c'est le cns dans 
le Parlement français. L'on passe au vote 
après une longue discussion; les Anglais, par 
2i3 voix contre 140, sc prononcent pour l'ex-
clusiou; la majorité française est terrassée 
. par les Anglais et les Allemands. 
En conséquence, dix~huit nations sont ad-
mises, une. nation rejetée, une nation l'lb-
sentc. 
A signalcr aussi un vote par lequel les qua-
tre députés français sans mandat') furent ad~ 
mis, malgré l'hostilité anglaise; l'Allemag ne 
vota leur admission à la majorité, et la 
France, g'rùce à la majorité, dont l'attitude 
correcte est à signaler, sc prononça unanime-
ment pou r l'admission, dO!Jnant ainsi uue le-
çon de tolérance à ceux qui nous avaient lâ-
chés. Jaurès demanda alors que, puisque la 
section française s'était scinçlée, le Congrès 
sanctionnat la scis!>ion en votant la sépara-
tion de la France,en deux sections. L'Angle-
terre s'éleva contre cette prétention, et vota 
contre ; mais les autrflS nationsdonnèr~nt sa-
tisfaction à Jaurès ct à ses amis, et il y eût 
une nation, la France, composée de deux sec-
tions distinctes. Quelques exclusions furent 
votées; né~nmoins les deux sections fran-
çaises furent admises sans exclusion, car les 
anarchistes, comme je l'ai déjà dit, étaient 
régulièrement mandatés par des organisa-
tions syndicales et, dans l'esprit de la majo-
rité du Congrès. l'ou ne devait exclure que 
ceux qui sc déclareraient anarchistes. Bien 
entendu la minorité française vota contre 
l'admission de Tortelier et de ses arp.is. 
A noter dans cette séance une verte répli-
que à l'adresse de l~ minorité française, du 
socialiste VanderVelde reprochant à ces 
hommes leur ssctarisme, et relevant les inju-
res à lui adressées par un ou des mem bres de 
, 
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la minorité. Les applaudissements que nous 
lui prodiguâmes à cette occasion suffirent à 
le venger des insultes qui lui étaient lan-
CéflS. 
Séance du Mel'cl'edi 
DISCllSSJON SOR L'Ok6ANlSATION 
Voici le rapportqlli a été voté contre quel-
ques amendements plus révolutionnaires: 
1" On doit s'efforcer de créer un ~omité in-
ternational permanent avec un secrétaire 
responsable. comité qui siégerait dans une 
des parties, de l'Europe, les plus propres à 
SOli action; 
2~Ull comit.é restreint doit être nommé par 
le ~tlgrès pour rédiger des propositions, afin 
d'amener la réalisation du vœu présenté au 
n° l, ct d'cn fair,e un rapport au Congrès; 
3" Le comité en question doit avoi r le pou-
voir d'agit comme un comité provisoire, 
poUf le mouvement qui aura lieu entre la 
date act.uelle et le prochain Congrès, Toute 
nationalité qui n'est pas représentée par un 
comité pur voix élective dans ce Cor..grès 
. peut envoyer un représenlallt pour agir jus~ 
qu'à la réunion du prochain .1omité; 




en plus grande d'informations sur [e mouve-
ment économique international, et invite 
tontes les nationalités à (aire tous leurs efforts 
pour réaliser les résolutions des congrès de 
Bruxelles et de Zurich, au sujet des bureaux 
internationaux d'informations; 
, 5· En raison des grandes émigrations d'Eu-
rope en Amérique et autres continents, ce 
qui donne à un capitalismè extrêmcmcntcon-
centré 10 moyen de réduire les salaires du 
travail ct de triompher des résistances des 
ouvriers, 
Le Congrès recommande que l'on s'arrange 
entre l'Europe et l'Amérique et les oontinents 
tranocéaniques pour la distributiOD dans les 
ports européens et à bord des bateaux, pour 
les émig lants, de bulletins contenant les in-
formations Dcccssnires, et Hussi pour les agi-
tateurs socialistes dont ces continents pour-
ront demander le concours, afin d'organiser 
la porti01l étrangère du prolétariat. 
Ce rapport a été voté à la majorité par na-
tienalité. 
L'on passe à la question Agraire . 
Après uue discussion entre Français, An-
glais et Allemands, le rapportslli vantest voté 
" .•. , 
2. 
à une grande mfljoriV, divers amendements 
sont rejetés. 
Les maux toujours CrOis.Sînts quo l'exploi-
tation capitali ste de l'agriculture entraiDe 
]Xmr le cu ltivatf': ur du sol et pour la Société 
tout entiere, ne disparaîtront com)llèt~ment 
que dans ulle Sociéte ou le sol, aussi bien 
que les autres moyens de production, appar-
tiendront à la coHectivité qui les fera exploi-
ter dans l'intérêt commun en employant les 
procédés de cu ltu re les plus perfectionnés. 
La condition économique et la division en 
clnsses de ' la population agricole, dans les 
différents pays, présentent unc-diversité trop 
gmnde. pour qu'il soit possible d'adopter une 
formule gén~rale qui imposerait à tous les 
partis ouvriers les mêmes moyens de rpalisa -
tion de leur idéal commun, et qui serait ap-
plicable à toutes les classes qui ont intérêt à 
cette réalisation. 
En conséquence, 
Le Congrès déclare qu'il y a lieu de laisser 
aux différentes nationalités le soin de déter-
miner les moyens d'action les mieux adaptés 
à chaque pays; 
D'établir des relations internationales entre 
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les commissions d'études créées ou à créer 
dans les différents pays, afin de centraliser 
les documents, statistiques et autres travaux 
se rapportant à la question Agraire. 
Après le vote de cc rapport, la séance. est 
levée. 
L'après-midi je siégeai à la commission de 
la Guerre, ou je fus surpris de me rencontrer 
avec M. Deville, il avait été nommé membre 
de cette commission par la majorité dissi· 
dente. lnuiile de dire que DOIIS nous trouvâ-
mes eu antagonisme sur les moyens à em-
ployer, et qu'il combattit toutes les proposi-
tions que je ifs à la commission; là, comme 
ailleurl, il le mon/l'a 1,ét!olutiomlai,'e reptt~lant, et 
abjura à lIOftve'Ut g~$ p"ùicipel antéT'imI1's. 
Séallce du jeudi 
L'AoTION POI,lTlQUE 
De violentes discussions sont entamées sur 
cette question d'autant plus passiounante, 
qu'elle met en demeure les partis de se pro-
noncer catégoriquement. 
Ce Congrès, qui est déjà fatigué, ne veut ad· 
mettre aucun amendement, et, pressé d'en 
finir, demande le vote après le.ctur,e du rap-
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port de chaque commission. Quclquescitoyens 
d.) .dixersci> Ilat.iollulités, auteurs d'amende-
ments, parvÎcnub,nt cependant à pouvoir les 
dév('! \Wppr de vive \'oix, mais ulle ohstruc-
tion Rystéç?ptiquc est fait.e à tous les ora-
tems cependant nombreux qui voudraient 
r~irc admcttp~ des amendements préconisant 
les moyens rt!volutiOll1luires. ct le Congrès 
adopte un fastidieux ct amollicllt rapport 
contre lequel la délégation française, III ma-
jor;ll', dont les délégués de la Ligue fout par-
tie, a voté. 
Voici cc r<,pport: 
1" I. e COI I ~p'ès f'utend }lur l'action politique 
la lu tte organisée, sous toutes les formes, 
pour la cOll _.uète dltlpouvoir politique ct son 
usage Idgislutif et administl'stif, daus l'Etat 
{'tla Commune, par laclasseou\'rière et pour 
sou émancî}lation; 
2" Le Congrès déclare que la conquête du 
Ppuvoir politique est, pour les travailleurs. 
le moyeu pal· excellence par lequel ils peu-
vent au.ivel· à leur émancipa tion, à l'afrran-
chisseffieùt de l'l'tomme et du citoyen, par 
lequel H,s peU\'el1l. éta.blil· la Hépublique 80-
èialiste Internationale. Il fait appel aux tra-
vailleurs de tous les pays et les invite à s·u-
nir en un parti distinct de tous les partis po-
litiques bourgeois., et à revendiquer; 
Le suffrage universel de tous les adultes. 
Le droit de voter pour chaque adulte . 
Le scrutin de ballottage. 
Le droit d'initiative et le reftrt1ldum local 
et national; 
30 Le Congrès déclare aussi que l'émanci-
pation de la femme est inséparable l e celle 
des travailleurs, et il fait appel aux femmes 
de tous pays à l'effet de s'organiser politi-
quement avec les travailleur5; 
4° Le Congrès se déclare en faveur de l'au-
tonomie de toutes les nationalités. II fait ap-
pel aux travailleurs de tous les pays, pour 
combattre côte à côte, afin de jet cr bas le ca 
pitalisme internationaL 
Le Congrès déclare que, quel que soit le 
prétexte religieux ou soi-disant civilisateur 
de la politique coloniale, elle n'est que l'ex-
tension du champ d'exploitation capitaliste. 
Action économique et ù,d1Utrieile. 
BieD longs sont les considérants du rapport 
de cette commission; les mêmes palliatifs 
sonl préconisés pour opérer des transactions 
entre les relations du Travail et du Capital. 
RApPORT: 
Nationalisation immédiate de toutes les mi-
nes, chemins de fer, canaux. etc. 
Agitation constante pour la journ(le de huit 
heures , eL enfin, au point de vue théorique, 
les reycudications contenues dans tous les 
cahiers électoraux socialistes des divers pays. 
Le Congrès s'est prononcé contre la grève 
génér<l.le; les deux délégués dc la Lignc In-
transigeante ont voté poUl' l'utilité de cette 
action révolutionnaire. 
D'énergiques amendements ont été repous-
sés, et le rapport de la commission a obtenu 
la majorité. 
Séance du vendredi. 
Présidence du citoyen VAILLANT. 
La question ,\ l'ordre du jour Q3t la discus 
sion sur ln guerre et l'arbitrage. 
Voici le rapport présenté par la commis-
sion don t je faisais partie. 
En période capitaliste, les causes principa-
les de la guerre ne sont pas les différences 
religieuses ou nationales, mais les antago-
nismes économiques auxquels les classes di-
rigeantes sont poussées par le mode de plO-
duction. 
De même qu'elle sacrifie sans cesse la vie 
, 
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ct la santé des travailleurs sur le champ de 
bataille du travail, elle n'éprouve aucun scru-
pule à fnire couler leur sang en vue de nou-
veaux débouché ~. 
La clasiOC labol'i eusc de tous [es pays a donc 
le devoil' de s'éle\'cr contre l'oppressIOn mili-
taire au mème titre q w~ contre toutes les au-
trcs formes d'exploitation dont ellc est victi-
me de la part de la cla:sc possédnn~c. 
Dans ce butelle doit conquérir la puissance 
politique pour abolir le mode de production 
capitaliste ct refuser, simultanément dans 
tous les pays, aux gouvernements, instru-
ments de la classe capitaliste, le moyen de 
maintenir l'ordre des choses actuel. 
La classe prolétarienne seule pent avoir la 
volon lé sérieuse ct le pou\'oir de réaliser la 
pai x du monde; ellc réclame: 
1- La suppression des arroé~s permanentes 
et l'orga ilisation de la nation armée; 
2° L'institution de tdl)liOaux arbitraux 
chargés de régler pacifiquement los conflits 
entre nations; 
3· La à {cisioll définitive sur la que::ition de 
guerre ou de paix laissée directement au peu-
ple pour le cas où les gouvcrllcments n'aJ· 
coptcl'aient pas la senteuce arbitrale. Et eU 
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proteste contre le système des traités secrets. 
J',wais demandé que l'oll ,s'en tînt il lasup-
pression des armées permanentes sans ad-
jonction d'autres phrases, faisull t observer 
<iu 'après le cri: à uas les a rmes, il éta it illo-
gique de parler d's.rmec nationale, laissant 
aux citoyens des divers pays le choix. du mode 
d'armement qui leur cou viendrait le mieux 
pour défendre lellr liberte; j'avais proposé 
d'adjoindre dans le rapport l'emploi de la 
grè\'c générale , en cas dc'décision en faveur 
de la guerre, et après épuisement de tous les 
moyens conciliateurs, j'avais aussi dctnaJ)dé 
que l'emploi de l'action révolutionnai re fllt 
inS~rit da os le rapporl. Je défendis tous ces 
amendements à la t ri bune du Congrès, mais 
je fus battu ainsi que tous nos amis révolu-
tionnaires par la majol!ité modérée. 
(0 ' , 
. Sémwe dit samedi. 
II fùt surtout question de su,'o ir où le pro-
chain Congrès se tiendrait. Après diverses 
discussions, il fùt décidé qu'il amait lieu en 
Allcmagne, en 1809 011, s'il y avait re fus du 
gOI! vcrncment de cc pays, à Pari s cu 19(X). 
Enfin le Congrès est terminé; l'immensc 
orgue joue l'hymne anglais, puis la Il Mal'-
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seillaise. )) Nous entonnons la Carmagnole », 
ce qui donne à notre nationalité son vérita-
ble thractèl'e. 
Conclusion. 
Je crois utile de clore ce rapport en sou-
mettant à mes amis les réflexions que j'ai pu 
faire, comme délégué au Congrès de Lon-
dres. Ce Congrès, organisé par des Socialis-
tes très modérés, aura eu cependant cela 
d'utile qu'il a créé un grand mouvement 
d'agitation dans les nations. J'ai la profonde 
conviction que le contact d'hommes, diffé-
rents de nationalités et de mœurs, se ren· 
contrant pour traiter des questions de paix 
et de travail, et de bien-être économique, 
contribuera essentiellement à faire disparaî-
tre le chauvinisme stupide qui, rendant les 
êtres humains responsables de leur nais-
sance, les excite continuellement à s'entre-
tuer. Il est certain que toutes ces mains qui 
se sont unies avec une sincère effusion, ré-
pugneraient à manier l'arme meurtrière 
contre ~eux avec lesquels elles viennent de 
fraterniser. 
On a agité au Conl!'rès la question d'ac-
• 
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cepter une seule ),mgue pour les rapports 
entre peuples, c'est· à-dire l'obligation d'en-
seigner dans chaque nation la langue qui 
serait considérée comme universelle . Si cela 
pouvait se faire, la Révolution sociale mar-
cherait à toute vitesse vers son avènement, 
car mon opinion ra.isonnée est que la diver-
sité des langues, malgré les traductions, em-
pêche l'cftet puissant que produiraient des 
discours entendus au même instant p~r 
tous les auditeurs. 
pqur ne pas froisser certaines susceptibi-
lités? cette question n'a pas été résolue. Il 
e~l, en effet, difficile de donner un avis qui 
paraitr.ül être empreint de partialite de la 
p.u'l des auteurs de propositions. Une com-
mission a été nommée, son verdict sera ac-
cepté. Puisse la langue française, comme 
j'ai presque le droit de le supposer, êlre aç· 
ceptée. 
En remerciant de tout cœur ceux qui 
m'ont fait l'honneur de me désigner com-
me délégué, je puis les assurer qu'à Lon-
dres, le parti Socinlisle Révolutionnaire 
français s'est affirmé par sa véritable re- ~ 
.. 
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présentation, leI qu' il doit être, large, pra-
tique, cl surtout prêt à to ute éventualité, ne 
l.:hicanant pas su r les armes à employer, 
pOUf se lancer dans la grande mêlée sociale , 
el c'est pour ce la, chers amis, qu~ je vous 
engage à persévérer dans la voie que vous 
m'aviez tracé pour l'exécution de ma mis-
sioll, et li combattre partout, par tous les 
moyens dbnt vous pouvez disposel', les diri-
gea~ts de toule:! casles. Vous ne pactise-
rez pas non plU'. avec ceux qui veu-
lent créel' un autre opportun isme dans le 
Socialisme. Vous vous séparerez de ceux qui 
contestent l'util ité de l'action révolution-
naire; ainsi nous nous coilformerons tous 
à l'esprit de la majorité de la Délégalion 
fl'allçais~ à Lond r~s, et nous évoquerons les 
glorieuses dales de 89~ 93, 1830, 48,71, les-
quelles suffisent pour démontl'er combien un 
peuple a le devo ir de toujours compter sur 
sa foroo. Quoique admettant l'action électo-
l'ale, comme le prélude agitateur, nous ne 
pouvons dèsigller une seule date, OÛ il ait 
donné d'aussi favol'ables ré:sultats que ceux 
obtenus par les sCJUlèvemenœ populaires. 
Soyons don0 toujours prêts à répondre au 
co up de c1ail'Oll de la Révolution sociale. 
TYOYAENuIKKEEN 
KIIlJASTO 
L. BOICERVOISE. 


